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FICHE SYNOPTIQUE NGANADO 

 

INFORMATIONS GENERALES 

Village : NGANADO Nombre concessions : 108  

CR : SAM YABAL Nombre carré : 108  

Arrondissement :Darou  Mousty   Nombre de quartiers : 3  

Département : KEBEMER Population : 1311 

Région :Louga  Ethnie : poular, wolof  

Principaux leaders d’opinion : Chef de village, Imam,  Gpf, 
Conseil des notables  
 

Religion : musulmane 

Emigration : peu importante  

Revenus annuels du carré (F CFA) :  Niveau d’instruction et de formation :  

EQUIPEMENTS HYDRAULIQUES 

Puits traditionnel :0                                   profondeur : 50m 
Puits hydraulique   : 1 forage- puits           profondeur : 350m  
Types d’exhaure : moto-pompe 
 

OUVRAGES PREVUS 
Forage : 1  
Château d’eau : 1  
Potence : 1  
Bornes fontaines : 4  
Branchements individuels : 100 %  
Abreuvoir : 1 
Mare : 13 
Autres : bassin  

EQUIPEMENTS SANITAIRES EQUIPEMENTS SCOLAIRES AUTRES EQUIPEMENTS 

Case de santé :1 
Autres (préciser) : Parc de 
vaccination 

Ecole Primaire :1 
Ecole Coranique :5 
 

4 mosquées ; 3 boutiques ; 1 moulin ; 1 
étable ; 1 cimetière 

RELATIONS EAU-HYGIENE-SANTE 

Niveau de satisfaction des besoins en eau : insatisfait 
Qualité d’eau : bonne 
Niveau traitement de l’eau : très faible 
Maladies intestinales :  fréquentes 
Niveau de perception des relations eau-maladies : faible 
Taux de latrinisation : 48 % 

ORGANISATIONS INTERNES  INTERVENANTS EXTERIEURS 

1 GIE :  
10 GPF : Nganadou Wouram (3 ) ;                  
Nganado Bassalé (2) ; Nganado Moguel ; 
Dimbitan Légnol ;  Féddé Mantoré Pular ;                  
Oumitan Poulagou 
1 DAHIRA : sillilatou dahiratou 
1 ASC :  
1 Association des parents d’élèves 

Conseil Rural 
Sous-préfecture 
 

AGRICULTURE ELEVAGE 

Disponibilité des terres : satisfaisant 
 
Principales Spéculations :  

arachide, le sorgho, le niébé, la pastéque 

CHEPTEL 

Gros Ruminants :3555 
Petits Ruminants :8490 

ACTIVITES 

Activités principales :  
agriculture, élevage 

Autres activités :  

 

VILLAGES POLARISES 

Nombre :  
 
 8 villages 
 

Noms des Villages polarisés :  
Sakrigna - Nganado Bassalé- Mbédando- Dabanel- Taif Nganado- Gnémé Dadé- Nganado Windu - 
Thiordy 
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INTRODUCTION 

 

CONTEXTE 
 

L’étude diagnostic du village de Taïf Nganado est réalisée dans le cadre du 

programme d’hydraulique rurale du Projet LUX DEVELOPPEMENT. Le présent 

rapport s’inscrit dans ce cadre.  
 

OBJECTIFS  
 

L’objectif de l’étude diagnostic est de fournir, à la Direction de l’Hydraulique et 

l’Assainissement, des informations quantitatives et qualitatives relatives à la 

configuration spatiale, sociale et économique du village de Nganado, susceptibles de 

favoriser les prises de décision  dans le cadre de la préparation  et la réalisation de 

ce programme d’alimentation en eau des populations rurales (Lux-dévelopment 921).  
 

METHODOLOGIE  
 

Effectué au courant du mois de décembre 2002 par l’équipe d’animation et de 

sensibilisation du GERAD, ce travail a nécessité un séjour continu dans le village 

permettant ainsi  à l’équipe « d’habiter » ce milieu afin de mieux pénétrer la logique 

de pensée des populations. La stratégie d’approche s’est appuyée sur :  

- Une enquête quantitative avec l’administration d’un questionnaire auprès des 

chefs de carrés ; l’objectif étant de fournir des indications précises d’une part 

sur les principes selon lesquels est organisé l’espace villageois, d’autre part 

sur la situation actuelle en matière d’approvisionnement en eau et les 

conséquences en découlant avant l’implantation des forages ; 

- Une enquête qualitative par l’utilisation d’un  guide d’entretien  et basée sur 

l’application d’outils de la méthode Active de Recherche et de Planification 

Participative (MARP), qui traduisent le souci d’une démarche participative. 

Cette enquête a consisté à la mise en œuvre d’interviews de personnes 

ressources  et focus-group organisés avec certains leaders d’opinions (chef 

de village, imam, responsable de GPF, décideurs politiques……..) qui ont 

donné lieu à des discussions ouvertes permettant d’apprécier la 

problématique de l’eau inscrite en relation avec les conditions de vie des 

populations. 
 

PLAN DU RAPPORT 
 

Le rapport est structuré en deux parties. La première partie présente les données 

générales sur le village, tandis que la deuxième partie traite plus spécifiquement de 

la problématique de l’eau. Les recommandations formulées par les populations 

locales lors des enquêtes ont été relatées dans la conclusion.  
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PREMIERE PARTIE : DONNEES SOCIO-DEMOGRAPHIQUES  

 

1-1  LOCALISATION  

 

Le village de Nganado est situé dans la  communauté rurale de Sam Yabal  qui se 

localise  dans l’arrondissement de Darou Mousty dans le département de Kébémer. 

Ces localités dépendent de la région de Louga. Ses coordonnées géographiques 

sont 15°19'316’’ latitude nord et 16°03'104’’ longitude ouest. 

 

1-2  DEMOGRAPHIE ET RESSOURCES HUMAINES 

 

1-2-1 Effectif et répartition de la population 

 

Au dernier recensement général de la population et de l’habitat de 1988, le village de 

Nganado comptait 87 concessions pour une population de 872 habitants (H : 420, F : 

452). 

 

L’enquête effectuée par l’équipe GERAD en 2002 permet d’évaluer la population  à 

1311 habitants, soit un taux d’accroissement de 2,7%. La croissance démographique 

peut être expliquée d’une part  par une forte natalité et d’autre part par le fait que le 

village accueille chaque année une forte colonie d’enfants qui viennent apprendre 

l’arabe dans les 5 écoles coraniques du village. En effet la population de moins de 30 

ans représente 80 % de la population totale. Nganado est donc fortement marquée 

par la jeunesse de sa population. 
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56% des chefs de carrés interrogés sont de sexe masculin contre 44 % de femmes. 

Concernant l’âge du chef de carré, la répartition de la population  par classe d’âge  

révèle que l’âge du chef de carré se situe entre 40 et 50 ans. Cette classe est la plus 
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représentative avec 32 %  suivie par la classe d’âge des 30-40 ans avec 23%  et la 

classe d’âge 50-60 ans avec 21% . 
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A Nganado, la population est répartie dans 108 carrés. 55 % des carrés comptent 

entre 1 et 2 ménages et 32 % des concessions comprennent 3 à 4 ménages. 

 

Cette concentration des ménages au sein d’une seule concession est liée à des 

facteurs socioculturels où la famille est la cellule de base de la société. La gestion du 

ménage se fait au niveau de la concession. La taille moyenne des ménages à 

Nganado est de 16 personnes par carré, ce qui est relativement important. 

 

La population est de religion musulmane à 100%. L’ethnie dominante est constituée  

de Peuhl (94%) alors que les wolofs ne représentent que 6%.  

 

Le sex-ratio qui était équilibré en 1988 avec 50% de femmes et 50% d’hommes  est 

relativement en faveur des femmes qui représente plus de la moitié de la population.  

Cette situation peut être expliquée par l’exode rural qui touche plus particulièrement 

les hommes que les femmes. 

 

1-2-2 Migrations  

 

Les jeunes gens sont plus touchés par le phénomène de la migration. La raison est 

liée à des considérations strictement économiques. La migration intérieure est 

beaucoup plus importante que la migration extérieure car la moyenne est de 2 

personnes par carré pour la migration intérieure. Dakar semble être la destination 

privilégiée des migrants avec 40%  tandis que la destination étrangère concerne une 

personne par carré. 
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11% des migrants apportent un soutien financier au niveau du carré pour un montant 

généralement inférieur à 250 000 F cfa alors qu’elle est comprise entre 250 et 500 

000 FCFA pour 5,6% des migrants et 5,6% des migrants apportent une contribution 

annuelle supérieure ou égale à 1 000 000 FCFA. En revanche 77,8%  ne fournissent 

aucun apport financier à leur famille. La contribution annuelle des migrants est plutôt 

faible.   

 

1-2-3 Niveau d’instruction et de formation  

 

Dans le village de Nganado, le niveau de formation et d’instruction est faible. Le 

niveau supérieur n’existe pas à Nganado. Le niveau du secondaire est faiblement 

représenté car ne concerne que 4% des carrés et le niveau élémentaire 36%. 

L’alphabétisation est plus représentée et concerne près de 56% des carrés.  
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Le poular est la principale langue d’alphabétisation avec près de 42 % des 

personnes rencontrées. L’alphabétisation en arabe (29%) et en français (23%) est 

aussi pratiquée. 

 

1-3  ORGANISATION SOCIO-SPATIALE ET GESTION FONCIERE  

 

1-3-1 Organisation socio-spatiale 

 

Le village de Nganado a été fondé il y a 240 ans environ par Pathé Diack. A cette 

époque, il n’existait pas d’ouvrage hydraulique dans le village. Les habitants 

s’approvisionnaient essentiellement à partir du village de Daw Pane situé à 27 km, 

mais aussi à Ndiambar, à Touba Mérina, ou à Ndiagne.  
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L’organisation de l’espace laisse apparaître une subdivision en trois quartiers :  

 

- Nganado Ouram 

- Nganado Chidé 

- Nganado Bassali 

 

Le concept « quartier » ne retrouve pas son sens étymologique au niveau de la 

configuration géographique des concessions. Car chaque habitant de ces dits 

quartiers se conçoit comme appartenant à une même entité ethnique et culturelle.  

 

1-3-2 La gestion foncière 

 

A Nganado, le mode de gestion de la terre est de type traditionnel. Chaque homme 

qui se marie se voit attribuer une parcelle par le chef de carré. L’héritage avec 85% 

est le principal mode d’acquisition des terres. 8% de la population estiment avoir eu 

recours au Conseil Rural pour l’acquisition de nouvelles terres. Le prêt, la location et 

le défrichement sont aussi utilisés comme d’acquisition de nouvelles terres.  
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1-4 CENTRES DE DECISION 

 

Plusieurs leaders d’opinion ont été identifiés à Nganado. Il s’agit du chef de village, 

du conseil des notables, de l’imam et des responsables. Ils constituent les principaux 

acteurs incontournables pour la réussite de toute activité à entreprendre à Nganado.   
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1-5 ACTIVITES ET RESSOURCES 

 

1-5-1 Activités économiques 

 

Les principales activités auxquelles s’adonnent les populations sont l’agriculture, 

l’élevage, le commerce et les services. L’importance de ces activités est illustrée par 

le graphique suivant. 
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L’agriculture pluviale est l’activité principale pour 43% des chefs de carrés. 

Cependant, elle est pratiquée par toute la population. Les terres sont acquises soit 

par héritage, le défrichement, soit par le biais du Conseil Rural ou enfin par la 

location ou le prêt. La moyenne des surfaces exploitées est de 14 ha, mais elle peut 

atteindre voire dépasser 50 ha pour une seule concession. Le niveau d’équipement 

des carrés en matériel agricole est relativement faible et se compose généralement 

de semoirs, charrettes, souleveuses et presse. Les productions agricoles sont 

l’arachide, le sorgho, le niébé et la pastèque. Il faut également signaler que le 

maraîchage est timidement pratiqué car il ne concerne que 0.9% de l’effectif.   

 

L’élevage dont le cheptel est estimé à 12 445 têtes (gros ruminants 3755 et 8490 

petits ruminants) est la seconde activité car étant pratiqué par 43% des chefs de 

carré. Il s’agit plutôt d’un élevage de type transhumant à cause du problème de 

l’abreuvement du bétail qui se pose avec acuité au niveau du village.  

Les autres activités économiques menées dans le village sont le commerce et les 

services (13 %). Il s’agit surtout d’un commerce de détail des produits de première 

nécessité.  

 

1-5-2 Ressources financières 

 

48% des carrés ont un revenu annuel supérieur à 700 000 Ffca, 28 %  un revenu 

compris entre 300 000 et 500 000 Fcfa ; 13% ont un revenu annuel compris entre 

500 000 et 700 000 Fcfa seuls 11% ont un revenu inférieur à 300 000Fcfa. Ces 
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pourcentages sont des indicateurs appréciables sur le  niveau de vie des 

populations. Ainsi, d’après les résultats des enquêtes, plus de 60% de la population 

ont un revenu annuel supérieur ou égal à 500 000 FCFA. 

 

Les revenus des carrés proviennent des recettes tirées des activités du carré 

auxquelles viennent généralement se greffer les apports issus de l’immigration.  

 

1-6 EQUIPEMENTS DES CARRES 

 

La relative importance des ressources financières des carrés se reflètent sur le 

niveau d’équipement. En effet, les résultats du diagnostic révèlent que les éléments 

de confort dont disposent les carrés sont appréciables. L’apparition du réfrigérateur 

(5,3%) et de la télévision (5,3%) sont des indicateurs d’un assez bon niveau 

d’équipement en milieu rural. 
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Outre ces équipements, les appareils radiophoniques sont présents dans la quasi-

totalité des carrés (87%).  

 

Le principal mode d’éclairage au niveau des carrés est la lampe tempête avec 82 %. 

Elle est supplée par la bougie et la lampe torche. 

 

1-7 INFRASTRUCTURES ET EQUIPEMENTS COLLECTIFS 

 

1-7-1 Ouvrages hydrauliques 

 

Le village de Nganado dispose d’un forage-puits qui constitue l’unique lieu 

d’approvisionnement  en eau du village. Il a une profondeur de 350m environ. 

Toutefois, en 1976, la SONAFOR avait foncé un puits d’une profondeur de 50m.  
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1-7-2 Autres infrastructures et équipements 

 

En dehors des infrastructures hydrauliques, le  village compte :  

 

- 4 mosquées 

- 5 écoles coraniques dont trois avec un local 

- 3 boutiques 

- 1 case de santé  

- 1 école(abri provisoire) 

- 1 moulin à mil 

- 1 parc de vaccination 

- 1 étable ou kraal 

 

L’analyse de la localisation spatiale des équipements montre une assez bonne 

répartition géographique. 

 

1-8 DYNAMIQUE ORGANISATIONNELLE 

 

La dynamique organisationnelle est très intense avec 98% des carrés qui comptent 

des membres dans au moins une des organisations du village de Nganado que 

sont :  

 

- les GPF 

- le Dahira 

- le comité de forage 2002 

- l’ASC 

-  le GIE 

- l’association des parents d’élèves( APE) 2001 

 

Personnes appartenant à des organisations

O ui

98%

Non

2%

 
 

Les Groupements de Promotion Féminine (GPF) comptent des membres dans 

50% des ménages du village et sont au nombre de 10. Ils ont pour nom :  
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- GPF Nganado Moguel 

- GPF Nganado Thièle 

- GPF NGANADO Wourame 1 

- GPF Dimbital Lénol 

- GPF Fedde Mantoré Pular 

- GPF Nganado Bassolé 1 

- GPF Nganado Wouramène 2 

- GPF Oumital Poulagou 

- GPF Nganado Wourame 3 

- GPF Nganado Bassolèle 2 

 

Ces groupements féminins s’investissent dans des activités génératrices de revenus 

et surtout le crédit revoloving.  

 

Le Dahira : 25% des ménages ont des personnes qui sont membres du dahira qui 

porte le nom de Sililatou Dahiratou Nganado. Il intervient dans les activités 

religieuses  

 

Le Groupement d’Intérêt Economique (GIE) : il concerne 17% des carrés avec 

comme principale activité l’embouche bovine. 
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L’Association Sportive et Culturelle a été créée en 2002 par les jeunes du village 

dans le but de consolider les relations inter villageoises. Ces activités portent sur le 

football, le reboisement et les loisirs.  

 

D’une manière générale, la dynamique organisationnelle est très intense à Nganado 

surtout en ce qui concerne les GPF. Vu le nombre important de GPF et leur 

dynamisme à Nganado, l’apport extérieur d’une ONG serait intéressant. 
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1-9 LES INTERVENANTS EXTERIEURS 

 

Seuls les intervenants classiques sont présents au niveau du village de Nganado, il 

s’agit de : 

 

- Sous-préfet : il est le garant de l’autorité dans l’arrondissement. Il joue un rôle 

important pour le respect des lois et institutions établies dans le pays. Il délivre les 

papiers administratifs nécessaires à la légalisation de toutes actions. 

 

- Centre d’Expansion Rural Polyvalent : il constitue le principal appui au 

développement économique et social de l’arrondissement de Mérina Dakhar d’une 

manière générale. L’encadrement des agents du CERP touche tous les domaines 

d’activités nécessaires à la promotion économique et sociale du monde rurale. Il 

s’agit du secteur de l’agriculture, de celui de l’élevage, de celui des eaux et forêts et 

enfin de celui de la promotion économique et sociale des femmes.  

 

- Conseil rural : suite à la loi sur la décentralisation et la déconcentration, le Conseil 

Rural est désormais investi de neuf domaines de compétences ayant trait au 

développement économique, social et à l’organisation de leur terroir.  
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DEUXIEME PARTIE :  LA  PROBLEMATIQUE  DE  L’EAU 

 

2-1 APPROVISIONNEMENT EN EAU 

 

2-1-1 Sources d’approvisionnement 

 

Les sources d’approvisionnement en eau à Nganado sont le puits-forage du village 

et le forage de Patar. Le diagnostic a montré que 94% des carrés s’approvisionnent  

à partir du puits-forage du village.  Seuls 6 % des carrés s’alimentent en eau à partir 

du village de Patar. L’exhaure à partie d’une moto-pompe est utilisée par 47% des 

carrés contre 45% des carrés pour l’exhaure manuelle. 
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La position excentrée du puits-forage par rapport aux lieux d’habitation explique la 

distance à parcourir pour assurer l’approvisionnement en eau. Le graphique relatif à 

la distance par rapport aux sources d’approvisionnement en eau montre la distance 

peut atteindre 7 km, toutefois, cela suppose que l’approvisionnement se fait à partir 

du forage de Patar.  
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La corvée d’eau est assurée par les femmes dans 58% des carrés. Tandis que 27% 

des chefs de carré interrogés affirment que cette tâche incombe aux enfants. Pour 

les longues distances la corvée d’eau est assurée par les hommes (2%) ou les 

animaux (13%). 
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2-1-2 Consommation domestique en eau 

 

La consommation  domestique en eau varie en fonction de la taille du carré. 43% des 

carrés utilisent 525L d’eau / jour et 19% des carrés consomment 250 L/ jour.  

 

La consommation moyenne journalière pour les besoins domestique de l’ensemble 

du village (le bétail exclus) est estimée à 17 m3 d’après les résultats fournis par le 

diagnostic. La consommation journalière par individu est de 14 litres. Ce qui est en 

deçà des normes de l’OMVS qui fixe le taux à 35 litres/jour.  
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La répartition par type de consommation montre que la boisson et la lessive 

représentent plus de la moitié du volume d’eau consommée au niveau du ménage. 

 

 

2-1-3 Consommation en eau du bétail 

 

La consommation en eau du bétail est estimée à 132 m3 pour l’ensemble du cheptel. 

L’analyse de la consommation quotidienne d’eau par type de bétail révèle que ce 

sont les bovins qui consomment d’avantage d’eau avec 47%, viennent ensuite les 

ovins 41% et les asins 4%. 
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Le village de Nganado dispose d’un cheptel important. La mise en place du forage 

doit tenir compte de cette donnée.  

 

2-1-4 Problèmes posés par le manque d’eau 

 

Le manque d’eau est à l’origine de nombreux problèmes qui peuvent être résumés 

ainsi :  
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- La baisse de la productivité économique de la composante féminine dont le 

calendrier est saturé par la corvée d’eau ; 

- L’impossibilité d’entretenir une hygiène corporelle et domestique satisfaisante 

au niveau des carrés ; 

- L’impossibilité pour les populations de mener des activités productrices de 

contre saison comme le maraîchage et de diversifier l’arboriculture fruitière ;  

- la conséquence de la problématique de l’eau est l’exode rural qui touche 

davantage les jeunes. 

 

2-1-5 La qualité  de l’eau 

 

La qualité de l’eau est bien appréciée de manière positive par les chefs de carré dont 

48% la trouvent de bon goût, et 41% la trouvent limpide.  Par contre 13%  des chefs 

de carré considèrent l’eau de consommation comme étant une eau trouble, sans 

aucun goût ou ayant des matières en suspensions.  
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2-2 CONDITIONS GENERALES DE SANTE ET MALADIES D’ORIGINE 

HYDRIQUE 

 

2-2-1 Service sanitaire et conditions d’hygiène 

 

Le village de Taïf Nganado dispose d’une case de santé fonctionnelle pour les soins 

de santé primaires des populations. Cette structure sanitaire est insuffisante pour les 

soins de santé de la population de Nganado, d’autant plus que le taux de latrinisation 

est insuffisant. En effet, seuls 48% des carrés disposent de latrines, et celles-ci ne 

sont pas conformes aux normes techniques en matière d’assainissement.  
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Le risque de propagation du péril fécal est d’autant plus accru que les eaux usées 

sont déversées derrière les concessions pour 70% des chefs de carrés interrogées 

alors que 30%  des chefs de carré l’utilisent pour l’abreuvement du bétail. 

 

 

 

 

 

2-2-2 Mode de traitement de l’eau 

 

L’eau ne reçoit aucun traitement habituel dans 53% des ménages. 36% des chefs de 

carré déclarent avoir recours au filtrage pour traiter l’eau de consommation. La 

javélisation est utilisée comme de traitement de l’eau dans 11% des carrés.   
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Le mode de stockage de l’eau le plus répandu reste les canaris car il est utilisé par 

48% des carrés, alors que 32% ont comme mode de stockage les fûts. Les résultats 

de l’enquête révèlent que les équipements de stockage de l’eau sont nettoyés tous 

les jours par 89% des carrés et tous les deux jours par 11% des carrés.   
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2-2-3 Maladies d’origine hydrique  

 

La présence de maladies intestinales est signalée par 91% des chefs de carré. Les 

maladies intestinales les plus répandues sont la diarrhée (54%) et les vers 

intestinaux (34%).  
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Ces maladies sont jugées fréquentes par 40% des chefs de carré et ce sont les 

enfants qui sont les plus touchés (48%) suivi des femmes avec 27% . 
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Toutefois, seuls 12% des chefs de carré ont établi le lien entre qualité de l’eau et 

maladies intestinales. Ainsi, plus de 30% des chefs de carré estiment que les causes 

des maladies intestinales sont d’ordre divin. Alors que 58% des chefs de carré 

affirment que les maladies intestinales sont dues à une mauvaise hygiène.  

 

2-5 PROJET DE LOCALISATION DES POINTS DE DISTRIBUTION D’EAU : 

 

La localisation des points de distribution d’eau (5 bornes fontaines ) a été faite sur la 

base de propositions formulées lors des focus-group avec les représentants de la 

population (chef de village, notables, conseillers ruraux, les présidents des 

associations et des groupements) 

 

Elle a été suivie par une visite de reconnaissance sur le terrain avec l’ensemble des 

participants.  
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Ce projet de localisation qui selon les populations est basée sur des critères 

d’accessibilité et d’équité sera soumis à l’appréciation des techniciens qui identifient 

également le lieu d’implantation du forage, de la potence et du château d’eau. 

 

 

2-6 VILLAGES SUSCEPTIBLES D’ETRE POLARISES 

 

Un certain nombre de villages peuvent être polarisés par le forage. Les villages 

identifiés par les populations locales sont situés dans un rayon de 5km par rapport à 

Nganado, ils sont au nombre de huit (8) : 

- Sakrigna (3km) 

- Nganado Bassalèle (3km) 

- Mbedando (5km) 

- Dabanel (5km) 

- Thiordy (5km) 

- Taif Nganado (3km ouest ) 

- Nganado Wendu (3km ouest) 

 

 
Entités administratives Sites Population Cheptel Villages polarisés Population 

Nbre de 
concessions 

Cheptel 

Région : Louga 
Département : Kebemer 
Arrondissement : Darou Mousty 
Communauté Rurale : Sam Yabal 
  
  
  

Nganado 1311 20735 

Taïf Nganado 150 
12 646 

Thiordy 95 
9 1940 

Dabanel 86 
10 7690 

Mbédando 77 
8 16980 

Sakrigna 55 
10 480 

Guémé Dadé 60 
65 3710 

Ngouado Wendu 196 
25 6325 
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CONCLUSION/RECOMMANDATIONS 

 

 

Les résultats du diagnostic ont révélé que la problématique de l’eau n’est pas un fait 

nouveau à Taïf Nganado. EN ce qui concerne l’alimentation actuelle en eau, le puits-

forage n’est plus en mesure de fournir un approvisionnement correct en eau à la 

population de Taïf Nganado.  

 

L’importance du cheptel du village de Taïf Nganado est un critère pertinent pouvant 

justifié la mise en place d’un forage. Ce critère est d’autant plus pertinent que la 

distance par rapport aux points d’eau est parfois très important et nécessite 

l’utilisation d’un moyen de locomotion.  

 

Les enquêtes ont révélé que la relation eau/maladie n’est pas bien perçue par les 

populations. En effet l’absence de traitement préalable de l’eau de consommation et 

le mode traitement des eaux usées sont autant d’attitude néfastes, responsables de 

la propagation du péril fécal. Ce risque est accentué par le taux de latrinisation du 

village mais aussi par la nature des latrines existantes.  

 

 

 

                                                                                                                                                                                                                                                                                   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


